
Bulletin politique
Les résultats des élections auKeich-

stng sont maintenant tous connus. Nous
les avons donnés hier dans une dépêche,
qui a paru clans la plus grande partie de
notre édition . Nous les répéterons pour
ceux de nos lecteurs qui ne les auraient
pas eu sous les yeux.

Sont élus :
103 conservateurs protestants ;
91 catholiques (Centre) ;
89 nationaux-libéraux ;
15 Polonais ;
15 Alsaciens ;
13 progressistes ;
6 socialistes ;
2 Guelfes (Hanovriens) ;
1 Danois.

Il y a 61 ballottages.
Au précédent Reichstag, il y avait

106 conservateurs, 100 catholiques , 65 pro-
gressistes, 51 nationaux-libéraux, 24 so-
cialistes.

Le Centre (députation catholique) re-
vient presque au complet ; les ballottages
lui donneront encore quelques mandats.

_ M, de Bismark n'a pas réussi à démo-
lir cette forteresse. Le peuple catholique ,
dans son ensemble, est resté inébran-
lable.

Les progressistes, par contre, ont été
pulvérisés par la mitraille de M .  de Bis-
mark , et leurs sièges sont devenus la
proie des partis gouvernementaux.

Ils étaient 65 au précédent Reichstag;
ils ne seront plus qu'une quinzaine dans
le nouveau ParlemenJ.

Ce sont les nationaux-libéraux surtout
qui récoltent le gain de la journée. Le
nombre cle leurs députés a presque dou-
blé. De 51 sièges qu'ils occupaient, ils
montent à la centaine.

Les chiffres donnent déjà à Bismark
une majorité favorable au septennat.
Mais est-il aussi sûr d'avoir une majorité
gouvernementale dévouée et disposée à
voter tous les projets , même les mono-
poles? Le chancelier peut compter sur
les 103 conservateurs et sur les 80 na-
tionaux-libéraux : soit au total 192 dé-
putés sur 397. Ce n'est pas tout à fait la
majorité, mais il ne s'en faut guère , et
il. n'est pas douteux que les 61 scrutins
de ballottage, quoi qu'ils soient plutôt
favorables à l'opposition , réussiront ce-
pendant à renforcer assez les groupes gou-
vernementaux pour leur assurer quelques
v?ix de majorité.

Le gouvernement vient de prendre une
SpU»r ,. mesure de réparation à l'égard
rn i catholique . Une ordonnance
royale prescrit la formule du serment
que devront dorénavant prêter les évê-
ques .

D'après cette ordonnance , l'évèque
jurera obéissance et fidélité au roi, il
promettra d'entretenir dans le clergé et
chez les fidèles de son diocèse des senti-

Dépêches télégraphiques
BERLIN, 24. février.

L'ambassadeur de France et l' ambassa-
deur de Russie ont reçu de M. de Bismark
des assurances pacifiques. (Les élections
S0°l passées.)
. "aes uue des trois circonscriptions dont
*? résultat manquait encore , un membre
<*eu

Ce,5tre est élu - ll y a balioltage dans les

ATHèNES, 24 lévrier.
ce*ï? '.̂ teblement de terre a été ressentimatin eD Grèce.

>. BERLIN , 24 février.
des1tfn«J? de l'Empereur Guillaume donne* w1 «études.

T DARMSTADT, 24 février.
de Raii _U 

v Couri <Jue ie Prîl}ce Alexandre
uenb erg serait atteint de la variole.

NICE, 24 février.
sr.hr? éva)ue à dî * mii[e ie nombre des per-ïffi qui onl «uUlé la ville -menton est presque désert.
en*»» _iDiaant e maisons ont dû être é va -"ies. u Y a plusieurs blessés grièvement,

ments de fidélité envers leToi et d'amour
pour la patrie , et de ne pas tolérer que
le clergé donne des enseignements ou
des exemples qui ne soient pas en accord
avec ces sentiments.

L'évèque jurera , de plus, de n'entre-
tenir, ni à l'intérieur , ni à l'extérieur,
des relations qui pourraient compromettre
la sécurité du pays.

La formule du serment se termine
ainsi : « Je promets de tenir d'autant
plus religieusement ce serment , que je
suis certain de ne m'ètre engagé par
mes vœux au Pape et à l'Eglise à rien
qui puisse être contraire à la fidélité et
à la soumission envers le roi. »

Evidemment , cette formule a été rédi-
gée d'entente avec le Vatican : la dispo-
sition finale , trôs diplomatique, précise et
limite la portée de l'engagement, en rap-
pelant le serment prêté au Pape et à
l'Eglise dans la cérémonie de la consé-
cration épiscopale.

Au moment où l'on croyait le minis-
tère Depretis complètement formé, el
où l'on annonçait pour le lendemain la
publication de "la liste des membres du
cabinet , voici que tout à coup une dé-
pêche est venue nous annoncer , hier,
que M. Depretis renonçait à la mission
qu'il avait acceptée et qui semblait avoir
réussi. D'où vient ce changement à vue ?
Nous avons attendu des explications qui
ne sont pas encore arrivées. D'aucuns
croient que Bismark a fait . entendre au
Quirinal des conseils, auxquels le roi
Humbert n'a pas pu résister. L'Allema-
gne ne voudrait s'allier qu'à un gouver-
nement italien conservateur , et M. De-
pretis appartient à la gauche. Voilà ce
que l'on dit; nous ne pouvons tarder à
être fixés à cet égard.

Nouvelles fédérales
te Sizupiou et le Valais. — La Nou-

velle Gazelle du Valais publie le texte du
message du conseil d'Etat du Valais au
Grand Conseil sur l'importante queslion du
Simplon qui sera à l'ordre du jour d'une
session extraordinaire des Grands Conseils
des cantons de Vaud , Fribourg et Valais ,
convoqués sur lundi prochain , 28 février.

A ce sujet , il DOUS revient , de divers
côtés , dit l'organe officieux du gouverne-
ment  valaisan , que l'opinion publique en
Valais suit avec un sympathique intérêt les
négociations qui se poursuivent en faveur
de l'œuvre du percement du Simplon. Il
n'est dès lors pas douteux que le Grand
Conseil se montrera , sinon unanime , au
moins en grande majorité disposé à voter
le crédit demandé dans ce but.

Dans ce message, le conseil d'Etat du
Valais fait d'abord l'historique de la ques-
tion. Il rappelle les différentes phases qu 'elle
a traversées jusques et y compris la fusion
de la « Compagnie du Simplon » avec celle
de la Suisse Occidentale en 1881. Il montre
Ja Cocpaernie S.-O.-S. recherchant avec

mais aucun mort. Des milliers d'habitants
sont sans abri.

Le tiers du village de Castillon près Sos-
pel , a été détruit , il y a eu deux morls et de
nombreux blessés.

Dernières dépêches
Rome, 25 février.

Un télégramme de San-Remo annonce
que, par suite du tremblement de terre,
l'église de' ce village s'est écroulée.

Trois cents personnes <_.«*
s'y étaient réfugiées ont été
ensevelies, !
ZZ~Z WSBfêMB lonures, 25 février.

La Chambre des Communes a continué
la discussion du règlement. Elle a rejeté
divers amendements de M. Parnell et
autres.

Londres, 25 février.
Le Times déplore le désaccord du j ury

dans le procès intenté au député Dillon ,
d'Irlande (que le gouvernement avait fait
arrêter pour appui donné au plan de
campagne). Ce dénouement encouragera
ies Irlandais.

persévérance des subsides de la France et
de l'Italie, les deux pays si directement
intéressés à l'ouverture du tunnel. Mais les
démarches ne procurèrent malheureuse-
ment pas les résultats espérés.

C'est dans cet état de choses que surgit ,
dans le Grand Conseil de Fribourg, la mo-
tion invitant le conseil d'Etat de ce canton
« à prendre l'initiative du percement duSiav
pion » . Le gouvernement fribourgeois con-
voqua des conférences intercantonales à
Berne en décembre 1885, à Lausanne le
22 mars 2886. Cette dernière conférence, à
laquelle assistaient des délégués de la com-
pagnie S.-O. -S. et de la Banque nouvelle
des chemins de fer suisses, constitua la
commission d'expertise chargée d'examiner
les divers projets en présence.

Le message reproduit les conclusions de
cette commission et rappelle qu 'elles furent
discutées dans une troisième conférence , à
Lausanne , le 12 janvier 1887, laquelle dé-
cida de demander aux trois cantons de Fri-
bourg, Vaud et Valais des subventions de
2, 4 et 1 millions.

La particitalion du Valais , dit le message,
est naturelle ; le chiffre auquel elle est fixée
n'a rien d'exagéré.

Chaque fois qu 'il a été question de ce
grand projet , sous une forme ou sous une
autre , et tout récemment encore , dans les
sessions de mai et de novembre derniers,
le Grand Conseil a constamment approuvé
le conseil d'Etat dans les soins qu 'il a ap-
portés en cette affaire et l'a invité à les con-
tinuer.

La route du Simplon , cette magnifique
chaussée, la plus belle sans contredit , et la
plus facile de toutes celles qui ont été tracées
au travers des Alpes, a été pour le Valais
une grande voie de communication interna-
tionale qui , dès le jour de son ouverture , a
puissamment contribué , par le mouvement
des voyageur est des marchandises , au déve-
loppement désintérêts matériels du canton.
Sans cette route nous serions restés un
pays isolé, ignoré du reste du monde , pour
ainsi dire.

Autres temps , autres besoins :
Le chemin de ter , dans cette direction ,

est appelé à devenir la grande artère de la
circulation, le grand transit , entre le nord-
ouest de l'Europe et l'Italie. Si cette nou-
velle voie ne s'exécute pas , nous retombe-
rons dans un isolement plus fâcheux peut-
ôtre que celui des temps passés et on le sait :
rester stationnaire , c'est reculer.

Le conseil d'Eiat estime que le Valais
pourra faire face à la subvention sans con-
tracter de dette ni créer de nouveaux im-
pôts. Une dette cantonale annuelle de
100,000 francs sera éteinte en 1888 ; cette
somme, payée sur le bud get ordinaire,
devient disponible dès cette date. Le Valais
percevra en outre 300,000 fr. par an sur le
produit de la régie fédérale des alcools.
Cette nouvelle ressource peut , d'après le
message, ôtre considérée comme assurée.

Le conseil d'Etat estime qu 'il y a un cer-
tain péril en la demeure par le fait des pro-
jets d'achat des chemins de fer que nourrit
la Confédération. « Si celte opération , qui
est très sérieusement en discussion en ce
moment , devait se faire , elle pourrait com-
promettre le percement du Simplon , en ce
sens qu 'elle rendrait solidaires jusqu 'à un
certain point , les intérêts de la Confédéra-
tion avec ceux de la ligne du St-Gothard et

Le Times excite le cabinet à appliquer
les mesures d'exception.

Rome, 25 février.
, Un troisième bataillon de renfort a été
embarqué à Naples pour Massaouah.

Paris, 25 février.
Les dépêches de Rome évaluent à deux

mille les victimes du tremblement
de te.iT«.

Berlin, 25 février.
La Gazette générale de l'Allemagne

dit Nord (organe de M. de Bismark) ap-
prend que la nouvelle note du Pape a pour
but de défendre aux catholiques de don-
ner leurs voix auxcandidats socialistes. Le
Saint-Père rappelle que le socialisme a
été dénoncé dans les Encycliques, à
plusieurs reprises, comme un péril pour
l'Eglise.

Rome, 25 février.
Les journaux commentent vivement

l'échec de M, Depretis et la. déroute des
combinaisons ministérielles.

On croit que M. Robilant sera chargé
de la formation du nouveau cabinet.

cela entraînerait toutes les conséquences
que l'on peut supposer... Il importe donc,
pour les cantons de la Suisse romande , que
la solution du Simplon soit résolue affirma-
tivement dans un bref délai.

En terminant , le conseil d'Etat insiste
sur le fait que le Simplon devant s'exécuter
sans subvention des Etats étrangers — les
subventions italiennes provenant des villee
et provinces intéressées — le tunnel sera
une œuvre éminemment nationale. En con-
séquence, le gouvernement fait appel en
toute couSaoce au patriotisme qui n 'a ja-
mais fait défaut au Grand Conseil valaisan ,
même quand il était appelé à faire des sa-
crifices autrement plus importants.

Circulaire ledénUe. — Sous la date
du 24 février , le département fédéral de
l'agriculture adresse à tous les gouverne-
ments cantonaux , la circulaire suivante:

Trois gouvernements cantonaux ont exprimé
le désir que le Conseil fédéral veuille bien con-
voquer une conférence de délégués de tous les
cantons en vue de discuter la mise eu pratique
du règlement d'exécution du 17 décembre 1886
pour les lois fédérales concernant les épizooties.

Il n'y a cependant qu'un seul de ces gouver-
nements qui signale quelques points qu'il dési-
rerait voir traiter par celte conférence. Or, ces
points ne concernent pour la plupart que des
prescriptions qui étaient déjà en vigueur avant
que le nouveau règlement fût  édicté, comme,
par exemple : la disposition relative an contrôle
des certificats de santé qui sont remis aux
inspecteurs de bétail , contrôle qui est exigé
par l'article 6 de la loi du 8 février 1872 et
pour lequel le nouveau règlement ne prescrit
que le formulaire ; puis, les certificats de santé
pour les veaux, moutons, chèvres et porcs qui
ont été exigés déjà par le règlement du Conseil
fédéral du 3 octobre 1873 concernant les mesu-
res à prendre contre la fièvre aphteuse. Cette
prescription n'a dès lors pas été abrogée, parce
qu'on n'a jamais eu une période exempte
d'epizooties. l_n outre, on critique, dans la
lettre dont il s'agit , la visite vétérinaire pres-
crite du bétail de marché; cette prescription
n'est également pas nouvelle puisqu'elle a été
édictée par la circulaire du Conseil fédéral du
12 juin 1885, après examen approfondi de la
question, et que depuis lors, malgré les récla-
mations d'un gouvernement cantonal, elle n'a
pas été abrogée.

Ni ces points, ni les autres d'un ordre secon-
daire ne peuvent nous déterminer à proposer
au Conseil fédéral de modifier le règlement
d'exécution précité, et cela d'autant moins que
toutes les réclamations qui nous ont été adres-
sées contre les mesures de police sanitaire du
bétail à la frontière prises depuis le 1er janv ier
1887, ont pu ôtre liquidées sans qu'une teJIo
modification ait été nécessaire, et aussi parce
que dans plusieurs cantons l'exécution de ces
mesures s'effectue parfaitement bien.

On peut constater en général, et surtout
depuis la mise en vigueur du nouveau règle-
ment, qu 'en plusieurs endroits quantité de
prescriptions de police sanitaire du bétail qui
existent depuis longtemps, non seulement n'ont
pas été appliquées, mais ne sont même paa
connues de tous les vétérinaires et inspecteurs
du bétail. — Or, si des mesures de cette nature
ne sont pas exécutées uniformément et exacte-
ment dans tout le pays, le but ne sera pas
atteint, attendu que dans les conditions actuel-
les du trafic, les efforts déployés par quelques
cantons ou quelques fonctionnaires sont para-
lysés par la négligence des autres. Les avan-
tages qu 'on avait en vue ne peuvent donc pas
ôtre réalisés, et on ne doit pas s'étonner si les
formalités exigées, ainsi que les frais en résul-
tant et les entraves dans le trafic, ont été traités
à plusieurs reprises de mesures bureaucrati-
ques et fiscales.

La santé de S. E. le cardinal Jacobini
donne de nouveau lieu à de graves inquié-
tudes.

Le gouvernement a décidé d'envoyer
des commissaires et des secours dans les
provinces ravagées par le tremblement
de terre.

Berue, 25 février.
Le projet de division des arrondisse-

ments électoraux que vient de soumettre
le département de l'intérieur au Conseil
fédéral ensuite de l'interpellation Keel et
consorts ne satisfera guère que la gauche
des Chambres. Le Conseil fédéral ne sera
pas unanime pour adopter les proposi-
tions de M. Schenk, s'il les adopte.

On prévoit déjà une vive discussion
dans l'Assemblée fédérale.

Ce rapport s'appuyant sur des con-
sidérations ethnographiques aboutit à
une sorte de statu quo ou propose des
circonscriptions qui maintiendraient telle
quelle la représentation des partis dans
le Conseil national.



Le fait qu'une bonne police des épizooties est
accompagnée de résultats favorables, est prouvé
par le Grand-Duché de Bade ; d'après les rap-
ports officiels de ce pays pour l'année 1886, il
ne s'est présenté qu'un seul cas de fièvre
aphteuse (à Mannheim), tandis que chez nous,
2964 cas ont été signalés pendant cette môme
année qui a cependant été relativement 1res
favorable.

La Confédération n'a aucun organe à sa dis-
position pour l'exécution de règlements de ce
genre ; cette exécution , qui rentre dans la com-
Ïiétence des cantons, dépend non seulement de
a bonne volonté de toutes les personnes qui

en sont chargées, mais aussi de la bonne vo-
lonté des agriculteurs, des bouchers et des
marchands. Toutefois, pour obtenir cette bonne
volonté, il faut qu 'une entente intime règne
sur la nécessité et l'utilité des lois et règlements
édictés.

Nous devons convenir qu 'il n'est pas si facile
d'arriver à une telle entente , parce que tant
les mesures prises à la frontière que celles re-
latives au trafic interne du bétail et des abat-
toirs doivent être et sont aussi en connexité
organique et logique, ce qui n'est pas compris
de prime abord par chacun.

Une conférence comme celle qui a été propo-
sée au Gonseil fédéral serait déjrt d'une grande
utilité pour pouvoir discuter la question de
savoir par quel moyen cet enseignement pour-
rait être donné en premier Heu aux organes de
la police sanitaire du bétail et , cas échéant,
aussi dans les cercles des populations intéres-
sées. En cas de besoin , le Département sous-
signé s'empresserait de demander et de pro-
mettre dans ce but des subsides fédéraux.

Nous sommes aussi tout disposés à porter à
l'ordre du jour d'une conférence de co genre
des demandes bien fondées concernant une
modification de quelques dispositions du règle-
ment, et , si c'est nécessaire, à les soumettre
au Gonseil fédéral. Nous devons seulement
exiger que des demandes de cette nature, for-
mulées d'une manière précise, nous soient
adressées d'avance.

Ensuite de ce qui précède, nous vous prions
de vouloir bien nous faire savoir aussi vite
que possible si, dans le cas où aurait lieu une
conférence dans le but de discuter le nouveau
règlement d'exécution pour les lois fédérales
sur les épizooties, vous participeriez à cette
conférence, et , cas échéant, quelles demandes
vous auriez l'intention de soumettre à l'assem-
blée.

Les 8 février 1872, 19 juillet 1873 et
1" juillet 1886 l'autorité fédérale a promul-
gué des lois destinées à combattre les épi-
démies. A partir du 1" janvier 1887 l'or-
donnance fédérale du 17 décembre 1886 est
entrée en vigueur et elle est de la part de
plusieurs journaux (le Pays , la Berner
Zeitung, etc.) l'objet de sévères critiques.
La circulaire ci-dessus vient fort à propos
et provoquera , nous l'espérons , une confé-
rence où les délégués des cantons pourront
se faire expliquer le but des inutiles tra-
casseries et autres vexations dont nos agri-
culteurs ont à se plaindre.

Ping-Verelnt e. fiatbolikenvereln.
— Le Comité central du Pius-Verein suisse
a déféré les propositions du congrès catho-
lique de Zurich à une sous-commission,
composée de MM. Adalbert Wirz, président
cent ral , doyen Ruggle, vice-président , et
Rodolphe de Reding, secrétaire central.

Arrondissements fédéraux. — Le dé-
parlement fédéral de l'intérieur vient de
soumettre au Conseil fédéral son message
concernant la revision des cercles électoraux ,
question qui , on se le rappelle , a fait l'objet
d'une interpellation de la part de M. Keel
dans le courant de la session de décembre.

Société fédérale des officiers. — Le
comité de Lucerne (M. le colonel Pfyffer ,
président) vient de remettre à celui de
Berne (M. le colonel Feiss, président) la
direction centrale de cette Association mi-
litaire, dont la fête se célébrera cette année
dans la ville fédérale.
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C'était lui , c'était Serge 1 Serge à demi caché
dans une crevasse humide. Ses pieds baignant
dans l'eau glacée, et sa pioche tombant sans
relâche sur les parois d'une muraille de sable.
Sa tôte était rasée. Plus de beaux cheveux
blonds bouclés, qui, autrefois, fièrement rejetéa
en arrière, donnaient tant d'énergie et de no-
blesse à son jeune visage. Il était horriblement
pâle, et ses yeux, si brillants naguère, demeu-
raient atones et plains de désespoir. A deux
pas de lui veillait un gardien de stature athlé-
tique, ayant un fouet à la main. Je m'étais
arrêtée. Serge ne me voyait pas; il continuait
à travailler en silence ; et, tandis que sa pioche
retombait sur le sable en coups réguliers, il
écoutait , sans doute, le bonheur d'autrefois,
qui sanglotait dans son cœur comme une mu-
sique déchirante et lointaine.

— Serge 1 Serge 1 m'écriai-je, et je m'élançai
vers lui tremblante, les mains en avant.

Qui l'appelait? Qui le connaissait à Nerts-
chink ? Qui prononçait le nom de Serge ?
N'était-ce pas, dans son âme, une vibration
trompeuse, une de ces voix lointaines, une

Nouvelles des cantons
I<a balle de Stabio. — On annonce de

Côme à la Libertà que vendredi dernier, M.
Bottini , professeur de chirurg ie a, l'univer-
sité de Pavie , assisté de M. le docteur Casella
(conseiller d'Etat tessinois), a réussi enfin à
extraire la balle qui avait atteint M. Cate-
nazzi lors des troubles récents de Stabio. Le
docteur a trouvé le lendemain le malade
dans un état relativement normal , après
une nuit assez tranquille.

Une histoire d'espions. — Sous ce
titre , la Grenzpost, de Bâle , raconte l'amu-
sante anecdote qui suit et dont elle garantit
l'au thenticité :

« Dimanche dernier , on voyait arriver dans
un village des bords du lac de Zurich trois
personnages d'un extérieur plutôt distingué ,
mais d'allures suspectes. Après s'être orien-
tés , ils entrèrent dans l'auberge , et là , dé-
ployant sans se gêner , sur une grande table ,
des cartes et des plans , ils entamèrent en
français une discussion assez animée. Celui
des trois personnages qui paraissait le plus
élevé en dignité traçait du doigt sur la carte
des lignes — des lignes d'opération sans
doute — et ses deux compagnons suivaient
attentivement ses développements stratégi-
ques. Pas de doute possible , c'étaient trois
espions , des ofûci ers f rançais, venus pour
étudier les routes suisses , peut être même
pour examiner la possibilité d'organiser sur
le lac de Zurich une flottille de chaloupes
canonnières.

« Heureusement , un certain nombre de
patriotes perspicaces avaient réussi à saisir
quelques mots de la conversation. Ils s'éloi-
gnèrent sans bruit et , pleins de mystère, se
rendirent au domicile d'un conseiller d'Etat
qui habite le village . Ils lui exposèrent la
situation et réclamèrent une prompte inter-
vention de la police. Consterné, le conseiller
d'Etat se précipite à l'auberge pour s'assurer
par lui-même de la réalité d'un fait aussi
grave. — Quelle ne fut pas sa surprise en
se trouvant en présence... d'un conseiller
fédéral et de deux conseillers nationaux de
la Suisse française qui , de passage à Zu-
rich, avaient eu l'idée de venir sur place
étudier la situation des lignes du mora-
toire. »

Mort-né. — MM. Chappalay et Mottier ,
à Genève , ont , pour une cause facile à com-
prendre , refusé de continuer l'impression
de l'Indépendant franco-suisse. Ce journal ,
on se le rappelle , s'est présenté au public
comme étant appuyé par un certain nombre
de sénateurs et de députés de France. Paix
à ses cendres 1

Petite chronique des cantons
Un triste accident est survenu lundi soir

à Aarberg (Berne). Un jeune homme , Arthur
Dietler , lieutenant d'artillerie , s'est tué dans
une auberge de la localité en maniant im-
prudemment un revolver. La balle a péné-
tré dans la tête et au bout de peu d'instants
l'infortuné était un cadavre.

— On écrit d'Avenches qu 'après de lon-
gues recherches , on a relevé le cadavre de
Ch. G., de Mur , qui était absent de la mai-
son depuis trois jours. Il paraît que voulant
prendre le chemin direct entre Bellerive ef
Vallamand , il s'est égaré au-dessus du lieu
dit les Cerisiers , n'aura plus eu la force de
lutter et se sera couché au bord du chemin
pour s'y reposer un moment ; c'était soc
habitude. Ce moment a été fatal , car le
malheureux ne s'est pas réveillé.

Ce malheureux était un bon vieillard
d'environ soixante-dix ans.

voix de l'autre monde que, si souvent, il écou-
tait venir des distances infinies.

Voyant son immobilité, je répétai encore :
— Serge 1 Serge !
Et lui, comprenant enfin, pouss i un cri, jeta

sa pioche, et s'élança vers moi. Il serrait mes
mains dans les siennes, il les approchait de ses
lèvres, il pleurait , il était fou de bonheur.

Gette émotion du revoir fut  indicible.
— Nadèje I fit-il enBn.
II n'eut pas d'autre parole ; mais ses yeux se

fixaient sur les miens pleins de profonde ten-
dresse, sa main tremblait en serrant si longue-
ment la mienne, et des larmes sillonnaient ses
ioues creusées par la souffrance.

Où donc était sa fière énergie, où donc était
le regard superbe que, naguère, il jetait à ses
geôliers. S'abaisser à verser une larme... Il eût
mieux aimé mourir.

A h l  le travail excessif, les privations de
toute sortes, la blessure toujours saignante de
l'exil, avaient dompté bien d'autres natures,
que l'on aurait crues indomptables.

Par un sentiment plein de délicatesse, Mlle
Villérieff s'était retirée à l'écart. Elle demeu-
rait près de son père, pour que nous puissions
jouir pleinement de cette suprême minute.
Elle serait si courte notre réunion 1 L'Excel-
lence examinait les travaux, et le gardien de
Serge, se relâchant quelques instants de sa
vigilante surveillance, expliquait à l'aide dc
camp les différentes opérations du lavage.

Serge et moi parlions, avec Mademoiselle,
de la France, de la Pologne. U me question-
nait avec une ardeur passionnée. Son morne
visage s'était illuminé. Il rayonnait.

-— Vous avez donc vu ma mère, Nadèje?

Nouvelles de l'étranger
Les élections allemandes et la presse

La Germania, princi pal organe des ca-
tholiques allemands , appréciant les élec-
tions , constate en première ligne l'accroisse-
ment de l'armée socialiste, en seconde ligne
l'anéantissement de la fraction stôcke-
rienne (antisémitique), et en troisième ligne
l'affaiblissement du parti progressiste.

Les progrès du socialisme à Berlin, dit-elle,
sont vraiment effrayants. Dans le reste de l'em-
pire aussi, la démocratie sociale a puissam-
ment grandi. Bien qu 'elle n'aille peut-être pas
au-delà des 24 mandats qu 'elle possède déjà ,
le nombre des voix réunies sur la tête de ses
candidats s'est cependant partout accru.

Mais nulle pari la progression n'a été si ra-
pide qu'à Berlin. Qu'on en juge par ce tableau
comparatif :

knnée 1867 67 voix
1871 2,058 »

» 1874 - 11,279 .
» 1877 31,522 .
» 1878 56,147 »
» -1881 80,871 .
» 1884 68,535 »
» 1887 94,259 »

Il y a donc actuellement plus de 94,000 élec-
teurs socialistes à Berlin. Si on pèse ce résul-
tat et qu'on le mette en corrélation avec les
conditions prati ques de la vie, on sera forcé de
convenir qae la population de Berlin devient
de plus en plus l'apanage du socialisme. Ces
94,000 électeurs, dont la moitié sont mariés,
auront en moyenne cinq enfants, ce qui fait
un peuple do 400,000 âmes, voué aux idées
socialistes.

Pris en masse, les enfants du peuple berli-
nois sont élevés en dehors de tont.o idée reli-
gieuse, ou du moins de telle manière que le
christianisme n'a aucune racine dans leur
cœur. Des milliers d'enfants ne reçoivent à la
maison paternelle d'autre principe d'éducation
qu'une sentence de Lassalle, ou quelque axiome
à effet, tiré des théories socialistes.

La démocratie sociale ne constitue pas seu-
lement le parti le plus fort de Berlin ; elle
l'emporte encore auprès de l'ensemble de la
population sur toutes les autres opinions qui
régissent la vie sociale.

Le gouvernement a donc eu peu de succès à
Berlin ; ces élections démontrent au contraire
que la capitale est devenue un foyer de nihi-
lisme. Nous allons voir si cette leçon pro-
fitera.

Après la victoire des urnes
Malgré I incontestable victoire du prince

de Bismark , on ne croit pas qu 'il doive se
produire un changement immédiat dans la
situation générale , au moins au point de
vue des apparences.

La presse allemande va , dit-on , conserver
à l'égard de la France le ton agressif qu 'elle
a affecté depuis l'ouverture de la période
électorale.

On veut , en effet , exploiter au profit du
gouvernement et du septennat , en vue des
ballottages , le résultat des élections d'Al-
sace-Lorraine.

Ce résultat n'a surpris personne à Berlin ;
on s'y attendait , mais on voudra se servir
de ce lait pour accroître , si c'est possible,
la majorité du futur Reichstag, en représen-
tant comme un symptôme belliqueux nou-
veau ce qui n 'est que la continuation per-
sistante des sentiments des provinces an-
nexées.

Désordres à Amsterdam
Depuis ie 19 février (70n"> anniversaire

de la naissance du roi), les ouvriers avaient
fait diverses démonstrations contre les so-
cialistes, mais sans que l'ordre fut troublé.

— Oui, Serge, elle vous aime, elle vous bénii ,
elle prie sans cesse pour vous.

— Pauvre mère I murmura-t-il; puis, d'une
voix brisée, la flamme de son regard s'étei-
gnant , il reprit :

— Si vous la revoyez un j our, Nadèje, dites-
lui que, dans ma misère, je suis resté chrétien :
dites-lui que ¦ cette religion divine, qu'elle
m'enseignait avec ses baisers, avec ses sourires,
est désormais ma seule consolation, la seule
brise fraîche, pénétrante, qui passe sur mon
front , alors que la fièvre me brûle, alors que,
peu à peu , la mort approche. Que doviendrais-
ie si ie n'avais le souvenir de ma mère, la
certitude de son amour inaltérable ; si je n a-
vais plus le reliquaire qu 'elle m'a remis au
départ , et la petite médaille que la comtesse
de Rudzen m'avait passée au cou lorsque j'étais
si malade à Boroska. Voilà mes talismans con-
tre le désespoir. Je ne me suis jamais endormi
sans presser, sur mes lèvres, mes précieux
trésors ; et, dans la solitude de ma vie , quand
je pense à tous les êtres chers que j'ai laissés
lâ-bas..., quand je pense qu'if faudra vivre
touiours accablé, toujours seul, c'est à l'image
de la Vierge que j  adresse mes plaintes. Cette
médaille est mon amie, ma consolation. C'est
vous qui l'aviez faite bénir. Vous rappelez-vous
Nadèje?. ..

Et il pressait plus fortement mes mains.
— Priez-vous quelquefois pour le malheu-

reux Serge ? Pensez-vous à lui ; et, à présent
que vous l'avez vu, avili, dégradé, le plus
misérable des êtres ; à présent qu'à votre pen-
sée il apparaîtra dans cette infâme livrée du
bagne, ne vous fera-t-il pas horreur ? Pourquoi
être venue, Nadèje ? Oh I Pourquoi ?

Ces démonstrations ont pris un caractère
plus sérieux dans la nuit du 22 au 23 février.

Les anti-socialistes se sont formés en
cortège et se sont dirigés en chantant l'air
national et en criant : Vive le roi ! vers le
café où se réunissent les socialistes.

Le caf é, quoique rempli de socialistes,
était fermé. Les manifestants ont enfoncé
les portes ; ils ont été accueillis à coups de
revolver. Un tumulte épouvantable s'est
produit , et ce n'est qu'après les plus grands
efforts que la police a pu rétablir l'ordre.

Quelques arrestations ont été opérées..
Contrairement aux premiers renseigne-

ments ce ne sont pas les ouvriers anti-
socialistes qui sont entrés dans le café où
se tenaient les socialistes. La porte en a été
forcée par la police, sur le refus d'ouvrir.

Le nombre des blessés est inconnu , mais
23 individus , dont cinq blessés grièvement,
ont été conduits à l'hôpital.

La cause primitive de ces désordres pro-
vient de ce que, lors de l'anniversaire du
roi, plusieurs socialistes ont irrité la foule
par l'exhibition du portrait du chef du parti
et de plusieurs emblèmes socialistes.

Les fêtes du roi de Hollande
Dans toute 1 étendue du royaume des Pays-

Bas , on a fêté samedi dernier le soixante-
dixième anniversaire de Guillaume III.

Les nouvelles arrivées des priucipales
villes constatent que les fôtes jubilaires ont
revôtu le caractère d'une manifestation
nationale.

A Amsterdam , La Haye , Rotterdam,
Ulrecht , Delfti , Leiden , Groningue , Arn-
nem, les fêles ont été des plus brillantes.
La jeunesse des écoles s'est associée aux
manifestations en l'honneur du souverain.

Des fêtes ont été célébrées môme dans les
moindres localités. De nombreux cadeaux ,
parmi lesquels il convient de citer en pre-
mière ligne celui de Scheveningue — une
Bible richement reliée , placée dans une
gaine ornée de ciselures en or et en argent ,
— ont été envoyés au jubilaire de tous les
points du pays.

Partout les habitants portaient à la bou-
tonnière des rubans couleur orange. Cer-
taines gens ont essayé de jeter l' alarme
parmi les populations : on avait répandu à
la dernière heure par bulletins imprimés la
nouvelle de la mort du roi. Pour tâcher de
donner plus de créance à. la fausse nouvelle,
on avait encadré le bulletin d'une bordure
noire ; il portait l'inscription : Bulletin van
de nieuve Rotterdammer courant.

On suppose que les auteurs de cet im-
primé, répandu à profusion dans tout le
pays et envoyé sous bande , résident à Rot-
terdam. Une enquête judiciaire a été ou-
verte immédiatement.

Les élections canadiennes
Dans les élections du Parlement canadien,

qui viennent d'avoir lieu dans le Dominion ,le gouvernement a obtenu une majoritéd' au moins 45 voix.
Tous les ministres ont été réélus.
Jusqu 'à présent , les conservateurs ga-

gnent 18 sièges, notamment dans les pro-
vinces de l'Ontario et de la Nouvelle-
Ecosse.

Les libéraux gagnent 29 sièges ; ils l'em-
portent surtout à Québec.

Une dépôche d'Halifax apprend que les
provinces maritimes ont élu une faible ma-
jorité gouvernementale.

— Serge, mon frère Serge !
Il baissa les yeux , porta les deux mains sur

son visage, et resta quelques secondes silen-
cieux comme s'il souffrait une grande douleur.
Lorsqu'il releva la tète , une grosse larme
perlait à ses paupières, et son regard avait
une expression d'angoisse si poignante, que
jamais, jamais, le souvenir n'en sortira de ma
mémoire.

— Oui, dit-il, oui, je sens que vous penserez
toujours à moi , avec affection , avec pitié.
Qu'importent les vêtements qui recouvrent ma
misère. Vous êtes bonne... La vie aurait pu
être si belle... si heureuse !...

Et brusquement :
— N'y pensons plus... Si ma vie est triste,

elle sera courte. G'est ma seule joie de calculer
ce qui me reste à vivre, de constater que mes
forces s'affaiblissent. Encore un peu de pa-
tience... bien peu... dans deux ans, Nadèje,
c'est là-haut, dans le ciel, que votre pensée
viendra retrouver la minnne.

J'étais navrée. Mademoiselle contenait à
grand'peine son émotion ; et lui nous consolait.
Sa voix avait pris une inflexion d'extrême
douceur, son regard se levait vers le ciel,
détachée, résigné.

— Pourquoi pleurer ? nous disait-il. Qu'ai-je
à regretter ici-bas ? Longtemps j'ai rêvé d'éva-
sion. Je voulais tous Vous revoir. Et puis, j'ai
compris que s'évader était l'impossible.

(A suivre.)



La Nouvelle-Ecosse a élu quatorze unio-
nistes.

Ce dernier résultat met fin à l'agitation
Créée en vue de la séparation de la Nouvelle-
Ecosse du Dominion du Canada. ,- _\

Le canal de Nicaragua
Le Sénat des Etats-Unis a adopté un bill

%orisant la création d'une Compagnie
|tour l'établissement d'un canal maritime
« travers -le Nicaragua ; conformément au
waité conclu avec cel Etat , le gouvernement
fle l'Union exercera son contrôle sur le
canal.

La Compagnie est autorisée à contracter
Où emprunt de cent millions de dollars.

Eenseigïieitteats et Nouvelles
itetfçlnae. — Le gouvernement français

Continue a faire de nombreux achats de che-
vaux dans ce royaume ; ils sont conduits à
destination par les trains ordinaires et spé-
ciaux partant de la gare du Midi à Bruxelles.

— Une catastrophe vient de se produire dans
«s laminoirs de Marchiennes . Deux volants
°at éclaté ; la charpente de la halle s'est effon-
drée. Trois ouvriers ont été tués ; quatorze
°at été blessés.

-~ Une 'grève des carriers vient d'éclater et
|'68t étendue aux Ecoussines, aux carrières de
s?ignies ; des ouvriers ont brisé à coups de
Pierres los fenêtres de plusieurs scieries. Les
^légués 

du cercle ouvrier se sont réunis hier
a Charleroi ; après une longue discussion, ils
°1t encore ajourné la grève générale.

À. Gand, un congrès des sociétés coopératives
°0teéres a formulé un vœu en faveur do 1 am-
nistie de tous les grévistes condamnés.

Gnlieie. — Un technicien suisse écrit à la
#. Qus. de Zurich qu'eu Galicie oa craint
beaucoup les Russes. On y a construit des
•baraques et magasins sanitaires. Grande agita-
tion des populations rurales parce qu'on a
répandu le bruit que l'empereur avait cédé au
Çzar Cracovie et Lemberg pour éviter la guerre.
La masse populaire a retiré un demi-million
de petits dépôts des caisses d'épargne.

Canton de Fribourg
ies voies tortueuses du BIEN PUBLIC
[s.vLe Bien public préte nd , maintenant, n 'a-
voir pas insinué que la Freiburg ia avait
donné, dimanche soir , un bal de bienfai-
sance.

Alors qu 'a-t-il voulu dire en consacrant
deux colonnes à nous montrer en contra-
diction avec nos amis de la Freiburgia?

Comment comprendre autrement que
nous ne l'avons fait ses deux articles du
N\23, daté du 22 février.

Dans le premier on lisait :
Qui n'a pas souvenance du zèle déployé con-

tre la danse par tous les journaux qui s'appel-
lent modestement la bonne presse ? Récemment
eficore on prétendait que la danse viciait même
•fc bienfaisance et lui enlevait tout mérite.

Puis , le Bien public parlait de la soirée
dansante de dimanche soir à la Grenette , et
Y voyait une réaction contre les ridicules
««ruions de la Liberté.

Ce bal est un événement : il indique la lassi-tude produite par la contrainte extérieure queie No 13 imposait à ses adeptes...
Passons au second article. Nous y trou-vons un grand nombre de noms de citoyens ,

3 rf nl Prés
~als les autres absents de lasoirée de la Grenette. — Nous ne qualifie-rons pas ce procédé qui est une des armesfavorites de la loyauté de nos modérés.

. Ces Messieurs, ajoute le Bien public , se sontinsurgés contre les hypocrites prolil»!siong de danse de la bonne pr esse ; ils ont euabsolument raison.
Ou ces textes ne signifient rien , ou leur

sens et que les membres de la Freiburqia
se sont émancipés de la tutelle du N° 13 ;
qu 'ils se sont moqués àes « ridicules ser-
mons » et des « hypocrites prohibitions »
de la Liberté.

U faut donc savoir ce que la Liberté a fail
et dit :
. °r , notre journal ne s'est occupé de la
»e que dans son N» 26, daté du 2 février.
n,fulicle P-blié par nous ne se rapportait
«mLeVQem à ia âanse en général . mais uni"

s, "*®nt aox bals de bienfaisance.
gravée „_ !u)el ' n°us avons fait entendre les
JS/ f 

paroIes du cardinal Guibert :
ParfsHai^onsrlvait l'éminent archevêque .de
de compassion ?u* hommes sans foi ce genre
d'or- pour souii,?ul ,veut bien- donner un peu
condition «us »er les souffrances d'autrui à la
nouvelle occasion8 ,aumones deviendront une
employer les re&Jl Jouissance, ot sachons
yertueuses. Si )i°urces. de la vertu aux actions
Christ s'étaient t«-«ra « se*viteurs de Jésus-Ion confond U *)}* ^ghés de ces fêtes où
monde y aurait ff aWi avec le profane... le

Nous avonSsuXcué
8
r

d eXemPle-
dépendus de la Chaire l:eteaf elëDetn0Dts
Christ : e au Vicaire de Jésus-

Trop souvent , a dit Léon xmaujourd'hui même dépouilW ,«» °n V°udrait
bienfaisance publique de ce Z___ \_ f _ ÏÏ **

qui les ennoblit... Bien souvent , ce n'est pas
l'obole spontanée qui alimente les œuvres bien-
faisantes, mais le produit des passe-temps et
des divertissements.

Le Pape réprouve cette tendance et y
voit l'influence de la franc-maçonnerie :

Il est dans le dessein de la secte de
dépouiller la charité même de cette au-
réole chrétienne et de ce caractère sacré
qui lui viennent de la religion, d'en faire
uu prétexte aux amusenients, aux réu-
nions, aux distractions, qui la corrompent
tout à fait on en diminuent immensément
la valeur.

Qu'il fût opportun de rappeler ces ensei-
gnements dans un journal qui s'adresse au
public catholique .de notre ville , nul ne
pourrait plus le contester , en voyant , ces
jours derniers , l'évoque de Santander , en
Espagne , écrire une lettre au président
d'une Société charitable pour réprouver le
mélange des amusements à la bienfaisance,
les bals dits de charité.

Nul surtout ne pourrait nous en blâmer
après aue Mgr l'évèque àe Lausanne et Ge-
nève , dans son Mandement de Carême fai-
sant le tableau éloquent et énergique des
lâchetés et des défaillances de notre époque ,
s'est exprimé comme suit :

Les demi-vérités gouvernent les esprits, et
les âmes se contentent de demi-vertus ; de là
un christianisme amoindri dans les convictions
et un évangile abaissé dans la vie pratique. Le
sens chrétien est altéré ; notre siècle da tran-
saction mélange le bien et le mal, le vice et la
vertu , la fol et l'incrédulité. Il redoute les
fermes croyances, l'énergie du sacrifice. La pé-
nitence est réduite

^ 
à d'habiles instigations ,

l'on elterehe même à eolorer d'une
charité apparente l'entraîneaient
des JouiMsanceM mondaines.

Aujourd'hui encore , le Bienpublic en est
à se demander si un but de bienfaisance
est une circonstance atténuante ou aggra-
vante d'un bal. Il nous semble, pourtant ,
qu 'à la suile des enseignements émanés
des légitimes autorités ecclésiastiques , au-
cun doute ne peut plus exister , à cet égard ,
dans l'esprit d'un catholique soumis et
fidèle.

Quoi qu 'il en soit , il est clairement dé-
montré que la Liberté ne s'est pas occupée
d'autre chose que des bals de bienfaisance
— du mélange prohibé de la charité avec
les réjouissances mondaines.

Par conséquent , en affirmant que les orga-
nisateurs de la soirée dansante de la Gre-
nette avaient fait la nique à la Liberté,
qu 'ils s'étaient moqués de ses « ridicules
sermons » et de ses « hypocrites prohibi-
tions », qui pouvait douter qu'il s'agît d'un
bal de bienfaisance.

Si nous avons mal compris vos articles ,
votre position n'en devient pas meilleure.

Vous avez , en effet, trompé vos lecteurs :
Soit que vous ayez pris ce moyen dé-

tourné de faire croire que, comme vous ,
nos amis foulent aux pieds les enseigne-
ments du Pape et de l'évoque du diocèse,
en organisant des bals de bienfaisance ?

Soit que vous n'ayez pas eu cette inten-
tion , car alors vous avez exploité , deux co-
lonnes durant , une fausseté insigne , en
parlant d'une prétendue contradiction entre
les agissements de nos amis de la Freibur-
qia et notre article sur les bats de bienfai-
sance

lie Simplon et Fribourg. — Le Con-
fédéré  se prononce pour que l'Etat de Fri-
bourg accorde uue subvention à l'entreprise
du Simplon. Les arguments de notre cor-
respondance des bords du Lambach ne lui
semblent pas décisifs, mais il s'étonne
d'avoir vu les opposants au percement du
Simplon trou ver accueil dans un journal
qui a toujours défendu les intérêts du Sim-
plon et qui n'adopte pas leur point de vue.

Cet étonnement nous étonne. Nous avons
pour règle d'ouvrir nos colonnes à toutes
ies op inions dans les affaires de cet ordre.

Le Confédéré, à'accord pour que Fri-
bourg alloue un subside , voudrait restrein-
dre a, un million la participation de noire
canlon.

Il voudrait , en outre, qu 'une question
aussi importante soit soumise au réfé-
rendum.

Sans doute , Fribourg ne possède pas le réfé-
rendum en matière cantonale, mais ne serait-
il pas permis au Grand Conseil d'insérer dans
le projet de décret qui va lui ôtre soumis une
disposition qui appelle le peuple à se pro-
noncer par oui ou par non, sur le subside au
Simplon ?

Est-ce qu'en matière de référendum fédéral
le Grand Conseil n'a pas souvent renoncé à
son vote comme Elat, pour s'en référer au vote
du peuple. A nos yeux, il aurait tout intérêt à
être couvert par le vote populaire, car nous ne
savons pas quelles surprises l'avenir peut nous
réserver.

Quoi qu 'en pense le Confédéré, cette der-
nière proposition ne nous paraît pas seule-
ment en dehors , mais contraire à la Cons-
titution.

-_-*¦•——

Est-ce possible? —¦ Hier, jeudi, s'est
produit un événement important dans l'his-

toire contemporaine du canton de Fribourg.
Pour la première fois, depuis quatre ou cinq
mois, le Bien publi c a publié un numéro où
l'on ne trouve pas un seul article, pas un
seul alinéa, pas même un mot concernant
M. le conseiller d'Etat Python.

Qu'à donc fait l'honorable directeur de
l'instruction publique pour que le Bienpublic
le boude de la sorte?

Serait-ce que le Confédéré prendrait la
succession du journal des modérés? Le
Confédéré a sa façon à lui de tailler des
réclames au député du 21raa arrondissement.
Il veut faire danser M. Python ! M. Python
a beau se regimber ; il faut qu'il danse, ou
du moins qu 'il ait dansé.

Car c'est sur la grave question de savoir
si le directeur de l'instruction publique a
dansé ou n'a pas dausè que roulent les polé-
miques de la presse fribourgeoise, en atten-
dant les non moins graves débats de la
question du Simplon.

Le sBien public a envoyé M. Python
danser dimanche soir a la Grenette ; mais
M. Python, qui a mauvaise tête, n'y a pas
voulu aller.

Le Confédéré vient à la rescousse ; il
veut , lui, que M. le directeur de l'instruction
publique ait dansé dans uu bal à Morat , la
nuit qni a précédé l'élection au Grand Con-
seil. Le journal rouge est dans l'erreur, tout
comme le journal gris.

De quoi il résulte que les journaux de
l'opposition ne sont pas de force à faire
danser M. Python; mais c'est lui qui les
fera danser.

Vous verrez ça. Un peu de patience
jusqu'au mois d'octobre.

exposition des pailles tressées.
— Le Comité de l'Exposition des pailles
tressées à Bulle, vient d'introduire l'adjonc-
tion suivante au règlement que nous ayons
publié :

« Dans le but de rendre l'Exposition plus
complète et plus attrayante, le Comité d'or-
ganisation a décidé d'y admettre encore :

d) Toutes collections de tresses de paille
dans le genre fantaisie, à la condition que
chaque échantillon mesure 60 centimètres.
L'arrangement de ces collections est aban-
donné aux soins des exposants.

b) Tous les matériaux et outils se rap-
portant à, l'industrie de la vannerie.

c) Tous les ouvrages de vannerie fabri-
qués dans le canton.

Les conditions relatives à l'inscription ,
l'installation des objets exposés, leur enlè-
vement, etc., etc., prévus au règlement de
l'Exposition sont applicables à ce qui con-
cerne la vannerie. »

Société fribourgeoise des ingénieurs
et architectes. — Dimanche prochain ,
27 courant , examen de l'emplacement du
bassin de natation à établir à la Mottas.

Rendez-vous à 3 heures au Schiiîhans.
(Communiqué.)

Jeudi matin, après le passage du train
202, qui part de Eribourg à 5 h., on a trouvé
sur la voie, près de Villars-sur-Glâne, le
corps écrasé d'une jeune fille, d'origine
soleuroise, servante dans les environs. Une
enquête s'instruit.

VARIETES
l-H franc-maçonnerie j ugée par un F.* •

Le citoyen Lefrançais publie dans le Cri
du Peup le, tes Mémoires d'un Communard.
Il nous paraî t intéressant de citer son op i-
nion sur les francs-maçons. Ses révélati ons ,
après celles de M. Andrieux et autres ,
pourront servir à ouvrir les veux desnaïfs •

J'ai retrouvé le gendre de Tajan-Rogé comme
frère orateur de la loge 133, du rite Ecossais, àlaquelle jo viens d'être affilié.

Ge n'est pas que j 'aie jamais eu grand désir
de pénétrer les secrets de ta t'ranc-maçonneriedont l'importance m'a toujours semblé trèsexagérée.

Mais il n'y a guère d'autre moyen de seréunir sans tomber sous l'action directe de lapolica et comme on m'a affirmé que cette loge
contenait bon nombre de républicains , je me
suis décidé à » frapper à la porte du temple >— porte qui s'ouvre d'ailleurs très facilement
a tous ceux qui peuvent verser les vingt-cinq
francs de droit d'entrée — sans préjudice de
leurs cotisations mensuelles.

L'hospitalité écossaise coûte du reste cin-
quante pour cen t de moins que celle du Grand-
Orient de France — ce qui est à considérer
pour les petites bourses.

La loge 133, autrefois « Saint-Vincent-de-
Paul », contient en effet bon nombre de répu-
blicains bourgeois, appartenant aux profes-
sions libérales, mais fort peu d'ouvriers.

A. peine entré dans cette boite, je m'aperçois
que j'aurais mieux fait de m'abstenir.

La maçonnerie n'est que la plus insipide et
la plus religieuse des sociétés de bienfai-
sance.

Ce n'est pas même une société de secours
mutuels dans laquelle ceux de ses membres,
qui ont besoin reçoivent l'assistance qui leur
est due , à visage découvert et tête haute.

Dans la maçonnerie, non.
Bien que chacun concoure â l'entretien de la

caisse commune, le vote des c médailles » —
ainsi s'exprime le patois mystique de cette
association — a lieu au scrutin secret et le.
nom du bénéficiaire n'est connu que du frère
délégué aux « métaux »... vulgo du caissier.

Et ces braves gens se traitent de frères l
Frères rougissant de se venir mutuellement eu
aide !

Puis, que de temps perdu dans ees parlottes,
en formalités mystiques, en cérémonies cul-
tuelles des plus surannées et absolument ridi-
cules î

N'était l'air sérieux et compassé des assis-
tants, on croirait vraiment assister à quelque
charge du Palais-Royal.

Le cérémouial de ces séances (tenues) est
servilement copié en partie sur celui du culte
catholique.

Les noms d'un grand nombre de loges sont
â faire rôver l'illustre Touche-â-Tout : La Rose
du Parfait Silence, dont le huileux et plat Cau-
bet est le vénérable perpétuel. — La loge,
Saint-Antoine du Parfait Contentement. — La
Jérusalem des vallées égyptiennes. —• Les
Croisés de la Palestine. — Les Admirateurs de
l'Univers, etc. Que penser de l'intelligence de
gens qui ont imaginé ces noms baroques ? A.
moins que ce fussent de joyeux fumistes.

En ee qui concerne la loge « St-Antoine, otc. > »je me suis toujours demandé si c'était le cochon,
qui représentait le « parfait contentement ».

Comme doivent rire en leur barbe ceux des
membres de ces loges qui ne sont pas trop bô-
bêtes en songeant aux terreurs imbéciles qu'ils
inspirent — soi-disant — aux dirigeants laï-
ques ou sacerdotaux du monde profane.

Et avec quelle modeste fierté les « croyants *de la maçonnerie étalent sur leur poitrine une
foule de médailles qui les transforment en
planche à casseroles et portent en sautoir des
rubans de toutes couleurs, chamarrés de bro-
deries d'or, représentant un tas de symboles
auxquels ils ne comprennentabsolumentgoutte.

Mais cette mystique institution contient aussi
un certain nombre de malins qui , tout en riant
in petto de cette burlesque ferblanterie, de ce
cliquetis de ferrailles ébréchées, du rituel idéal
auquel ils s'astrei gnent avec ferveur , eux
aussi, savent très bien s'en servir au profit de
leurs tripotages électoraux ou de leurs affaires
personnelles dans le monde profane, véritable
et unique objectif de leur apparente passion
mystique pour l'Acacia et le G.\ A. -. _>.•. PO.

Etablir la fraternité universelle — tel est le
but avoué pour les naïfs. — Exploiter la niai-
serie de ceux-ci au bénéfice de leurs combi-
naisons intéressées, est le but réel des autres.

Plus loin , le citoyen Lefraaçais nous ra-
conte une histoire amusante , dont le prési-
dent actuel de la Ghambre française , le ci-
toyen Floquet , l'homme au chapeau , fut
le héros :

« 11 s est produit aujourd'hui dans notre loge
une bien amusante histoire.

A propos d'une insignifiante discussion, Flo-quet, récemment admis parmi nous, et peu fa-
miliarisé encore avec la mimique en usage
dans ces boîtes à grimaces, a, parait-il , man-qué gravement à l'observance de ces simagrées,chères au bon frère Luchet qui répète sanscesse, avec conviction , que si on ne les fait pasrespecter, « la Maçonnerie ne sera plus de lamaçonnerie... » Gribouille est absolument dacet avis, lui aussi.

Donc, le f. -. Floquet ayant fauté contre lerituel , l'excellent f. -. Henri Brisson, en ce mo-
ment Vénérable de la Loge, sur la rèauisition
du f. - . Luchet, qui en est Orateur comme quidirait procureur impérial, ordonne au criminel
de se placer « entre les deux colonnes ».

Sans savoir de quoi il s'agit, f. -. Floquet
obéit au Vénérable et celui-ci l'y laisse demeu-rer en pénitence, mais heureusement sans bon-net d'àue, tout le reste de la séance, c'est-à-direenviron une bonne heure.

Rien d'amusant comme la mine à demi-rieasedes bons frères présents, l'air calme et digne
du vénérable Pet-de-Loup — tout fier de sa
fumisterie et la tête résignée du f.- . Floquet»attendant toujours qu'on lui explique le mot
de l'énigme.

Il ne l'obtint qu'après la séance close ; lescamarades lui expliquent la situation en riant
aux larmes

«somme toute le plus niais des deux n'estcertainement pas la victime de cette sotte plai-santerie qui, c'est probable , ne la pardonnerajamais _ celui qui la lui a faite. »

.F* AIT® J->I-V _EE-R&
INCENDIE DE LA. LéGATION FRAN çAISE ûKTOKIO. - Une dépêche de Yokohama nousannonçait , il y a quelque temps, que la léga-tion française de Nagota-Cho-Tokio avait étécomplètement détruite par un incendie Lecourrier du Japon nous apporte des détailssur ce sinistre : . r ""̂
L'incendie a éclaté le 4 janvier, vers sentheures du matin. Aux premiers cris dl* Tomastiques, M et M». SienklS se sôiff pré-£8 twîiT i*, c£a "̂> àee enfants ; K_ont habillés à la hâte et Mmo Sieiikiewicz lesa conduits chez leur voisin, M. SoTssonnaS.

£• SienkiewiCZ se mit immédia emen Tlabesogne pour mettre à l'abri le chiffre et les
trav»n VLT, t"M"#ent _dan8 soa cabinet de
nitf A .ÙI\àiia} 1a û  opérait ce sauvetage, 2eplafond de la pièce était déjà en feu. g

Les archives de la Chancellerie ont été sau-vées. Le comte Ito, président du conseil desministres, qui habite dans le voisinage de lalégation de France, est arrivé immédiatementsur les lieux : il a montré une trôs grande
présence d'esprit dans les ordres qu'il a donnés.
Le comte Ito a heureusement empêché qne
Mmo Sienkiewicz ne rentrât dans la maison eu
feu pour aller à la recherche de son mari, qui
travaillait à. sauver les papiers importants de.



a légation et que l'on avait cru un instant
"victime de son courage.

Les officiers et la police ont montré beau-
•coup de zèle et d'intrépidité.

On a remarqué le courage de la bonne des
enfants, une Française, qui, à plusieurs repri-
ses, est remontée, au moyen d'une échelle,
dans l'appartement pour prendre les vêtements
des enfants.

L'ameublement des pièces du rez-de-chaussée
a pu être déménagé en grande partie ; mais on
n'a eu le temps que de sauver très peu de
chose de l'appartement du premier étage. On
a cependant arraché aux flammes une armoire
à glacé pleine de linge, en la lançant par la
fenêtre.

La légation était installée dans une vieille
maison en bois, qui ressemblait plutôt à une
îiaraque qu'à une légation ; aussi a-t-elle flambé
en une demi-heure.

Tout de suite après le désastre, l'empereur
a envoyé à notre ministre un aide-de-camp
chargé d'exprimer à M. et à Mm0 Sienkiewicz
ses compliments de condoléance. Tous les
ministres étrangers, collègues de M. Sienkie-
¦wicz, sont accourus lui faire des offres de
service. M™ 0 Plunkett, la femme du ministre
d'Angleterre, a pris chez elle les quatre enfants.
Toutes les princesses ont , suivant un ancien
usage du pays, envoyé des présents consistant

f mr tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité CRELL-FUSSL! & Cie

Fri&i&fsrp. W, Fue tles .Epouses, Fi'iliours:, Suisse

Mises publiques
Pour cause de mise à bail du domaine d'Hauterive. l'administration de l'Ecole normale

expot-tia en vente par voie de mises publiques , sous de favorables conditions de paiement ,
le jeudi 10 mars prochain , dès les 9 heures du matin , devant la ferme de l'établissement :
12 nières vaches; 10 génisses , dont plusieurs portantes ; 3 paires de bœufs de 3 et de
2 ans ; un bœuf de 2 ans ; 2 veaux de 5 mois ; 3 chevaux ; plusieurs gros chars, charrues, her-
ses, rouleaux ; un hache-paille ; des colliers de chevaux el de bœufs et-quantité d'autres
instruments aratoires trop longs à énumérer. (0. 17%-i8)

Le directeur de l'Ecole normale : Ad. MICHAUD.

On 
Hpmanrfp Pour entrer desuite >Il l iCl i ta î iUC Une bonne ouvrière

compositrice, habile leveuse de lettres,
i à laquelle on donnerait la chambre en

échange du soin de l'imprimerie ; on exige
nne bonne moralité. (0. 233/i83)

Adresser les offres à l'Agence de publicité
de MM. Orell , Fussli et Cie, Fribourg.

Trouve
Un bréviaire de voyage, édition de

Malines. Pour réclamation , s'adresser à
M. Wirz , rév. curé d'Alpnach.

Maux de dente
GUERISON PE0MTE ET RADICALE

par l'extrait indien concentré
Flacons à 70 cent , et 1 fr. seul véritable;

Fribourg, pharmacieBoéchatetBourgknecht ,
Châtel-Saint-Denis, pharmacie "Wetzstein;
Estàvayer, pharmacie Porcelet. (0 146/651)

Breuvage pour vaches vêlées N-j

Nettoie admirablement les pCJ
bêtes, guérit et préserve de ^*
la fièvre, suite du vêlage. Bo- J^V
nifle le lait, en augmente lâ ÇXj
quantité. Puissant apéritif et {

^fortifiant. ir *
La boité l f r .  20. Franco pa r 5 boîtes t

PHARMACIE r£
VEVEYi.! r*^==== «ILîniment Saint-Martin __ J

fL
Spécifique certain, employé rf \

avec le plus grand succès 
^

±
contre le rhumatisme des ^^porcs. Q^

Prix du flacon : 1 fr. 50 .
Evitez les contrefaçons k^

en services de porcelaine et en comestibles de i 1er, tant aux enfants qu'aux parents, leurs
toutes sortes. mutuels devoirs.

Tout le monde a cherché à donner des
preuves de sympathie au ministre de France
et à sa famille.

Le gouvernement japonais a mis à la dispo-
sition de M. Sienkiewicz la résidence du
général comte Oyama.¦ La légation était assurée; mais il va sans
dire que les pertes sont loin d'ôtre couvertes.

Bibliographie
Devoirs mutuels des parents et des

enfants, d'après le quatrième commande-
ment , ouvrage pouvant servir de sujet de
lecture ou d'instruction pendant le Carême,
par l'abbé SALESSE, aumônier de la Solitude,
à Lyon. — Un volume in-18 raisin. — Prix :
* francs.
Dans un temps comme le nôtre, où la famille

reçoit de si graves atteintes : où beaucoup d'en-
fants comprennent peu leurs devoirs envers
leurs parents et les remplissent si mal , si tou-
tefois ils les remplissent ; où, d'autre part , bien
des parents se désintéressent par trop de l'édu-
cation de leurs enfants, il est urgent de rappe-

Sonliers pour militaires
sont toujours confectionnés sur mesure et
d'après la plus récente ordonnance , par
Niggli-Kofmelil , cordonnier , au Stalden.

(0 206Ï

On cherche à acheter
de vieux livres de tons genres.
S'adresser à Orell, Fiissli et Cie. (0. 232)

MALADIES M BAS-VEMRB
Ardeur d'urine. Hématurie. Affections d>

la vessie et des reins.
Traitement par correspondance suivan

une méthode scientifique moderne. Remèdei
inoffensifs. Point de dérangement dans si
profession ; discrétion à toute épreuve.

Bremicker, méd. prat. à Glaris (Suisse).
Succès garanti dans tout cas curable

Moitié des frais payable, sur désir , seule
ment après guérison. (0. 836/82/288)

K_^ Crevasses, Engelures, Gerçures

et autres maladies de la peau
occasionnées par le froid sont
guéries promptement par le

Dermatopliile
qui donne en même temps à
la peau un velouté admirable.

Prix dn ilacon 60 «Ant.

SAINT-MARTIN
VEVEY 

Pédicure indien

guérit rapidement sans dou
leur les

Cors, Oignons , Durillons
les plus rebelles.

Prix du flacon , avec instruction , 1 fr
Evitez les contrefaçons.

C'est là une nécessité qui s'impose.
M. l'abbé Salesse, auteur de plusieurs ouvra-

ges appréciés , répond à cette nécessité, en don-
nant un exposé lumineux et saisissant de ces
mutuels devoirs.

Cet exposé contient , en un volume de prés
de 300 pages : lo Les devoirs des enfants envers
leurs pères et mères ; 2° Les devoirs des pères
et des mères relativement à l'éducation de leurs
enfants; 3° les devoirs des pères et des mères
relativementà la première Communion de leurs
enfants ; 4» les devoirs des pères et des mères
relativement à la vocation religieuse de leurs
enfants.

On ne saurait donc présenter aux familles un
traité '.plus complet dea mutuels devoirs de
leurs membres. Aussi le recommandons-nous
d'une manière spéciale à leur attention.

M. SOOSSENS, Rédacteur.
IV n «lit ni la mauvaise Maison , nous

recommandons vivement la cure du véritable
Cognac-Golliez ierrngiueux, pour pré-
venir les suiles lâcheuses des refroidisse-
ments, combattre le froid des pieds et des
mains, exciter l'appétit.

Voir aux annonces. (0. ""/«n/18')

MISES PUBLIQUES
Mardi, le 1er mars prochain , à 10 heui'es du matin, l'hoirie Eime, à Cousset, vendra en

mises publiques devant son domicile le bétail et le chédail qu'elle possède, savoir •. 1 cheval
de 6 ans, une jument de 4 ans, 3 vaches dont deux portantes et une fraîche vélée, 2 génis-
ses portantes , une taure de 2 ans, 3 génisses de 15 à 20 mois, une vache à l'engrais,
3 veaux de 7 à 10 mois, un gros char à échelles, un char à pont. 2 chars à un cheval, un
char à ressort, une charrue , une caisse à purin, une herse, un rouleau , une grande caisse à |
gravier, 3 harnais , 2 colliers de vache et un hache paille. (0. 23%si)

Li'hoirie T={,iTri«̂ _

LE VERITABLE

Cognac Golliez
FERRUGINEUX

apprécié depuis 12 ans pour sa réelle efficacité contre l'anémie, les pâles couleurs, le
manque d'appétit , les maux de cœur , la faiblesse générale ou locale, la lassitude, est en
même temps un réconfortant stimulant et fortifiant par excellence à employer pendant la
saison froide et humide. Eviter les contrefaçons en demandant expressément la
Cognac Golliez, marque des deux palmiers. — Le flacon de 500 gr. 2 fr. 50 ; le \

litre 5 francs. (0 810/646)
Dépuratif GoJli<z au brou denoix ferrug ineux. — Alcool Golliez à la menthe et

camomille. ¦— Spécifiques Golliez contre les engelures et crevasses. — lîxtejrnnm
américain à la marque des deux palmiers.

Pharmacies : Sudan , à Bulle; Rieter , à Bulle ;Wetstein , à Chàlel-St-Denis ; Porcelet , à
Estàvayer , et à Fribourg, dans loutes les pharmacies.

OUVRAGES POUR LE CAREME
LA PASSION DE N.-S. JÉSUS-CHRIST, au point de vue historique et archéologique,

par l'abbé Q\. MARTIN Prix : 4 fr.
LA DOULOUREUSE PASSION [DE N.-S. JÉSUS-CHRIST, d'après les Méditations

d'Anne-Catherine Emmerich Prix : 2 fr.
LE PIED DE LA CROIX, ou les Douleurs de Marie,par le R.P. F.-W. FABER. Prix : 8 f r. 50.
LE MYSTÈRE DE LA CROIX , par l'abbé GéRAEDIN Prix: 2 fr.
MÉDITATIONS SUR LA PASSION DE N.-S. JÉSUS-CHRIST , pour tous les jours

du Carême, par le P. CEASSET, 2 volumes
HORLOGE DE LA PASSION ou Réflexions et Affections sur les souffrances de Jésus-

Christ , par S. A. de LIGUORI, traduit de l'italien, par Mgr GAUME. Prix : 1 tr. 30.
LA PASSION BU SAUVEUR ou simple exposé des circonstances de laPassion, d'après

les saintsEvang iles , et Considérations sur la Passion ,par S.Alph. de LIGUORI. Prix : lfr.20.
RÉFLEXIONS ET AFFECTIONS SUR LA PASSION DE JÉSUS-CHRIST, et les

Sept Douleurs de Marie, par saint Apbonse de LIGUORI Prix : 1 fr. 20.
MÉDITATIONS ET PENSÉES SUR LA PASSION DE N.-S. JÉSUS-CHRIST , ap-

plicables au saint temps du Carême, par S. J Prix : 1 fr.
LE CALVAIRE OU LA PASSION DE N.-S. JÉSUS-CHRIST , en forme de Médita-

tions pour le Chemin de Croix , d'après des révélations, privées et de pieuses traditions.
Prix : 50 cent.

NOUVEAUX EXERCICES DU CHEMIN DE LA CROIX , pour préparer les fidèles à
la Communion pascale , par Tabbè GILLOT, relié, Prix : 1 fr. 75.

L'AMOUR DD DIVIN CRUCIFIÉ, Méditations sur la douloureuse Passion de Notre-
Seigneur Jésus-Cluist, par le R. P. CLéMENS Prix : 5 fr.

MÉDITATIONS SUR LA PASSION DE N.-S. JESUS-CHRIST , pour le saint temps
du Carême, par Mme EGéE . . • Prix : 60 cent.

LA PASSION, par l'abbé BéNARD. Prix : 5 fr.
MÉDITATIONS SUR LES MYSTÈRES DU CHEMIN DE LA CROIX , suivies de

trois exercices pratiques , par l'abbé CATHALA .' Prix : I fr» 20.
HISTOIRE DE LA PASSION DU FILS DE DIEU FAIT HOMME ou Chemin de la

Croix médité, offerte aux gens du monde, par un homme du monde . . . Prix : 5 fr.

Vient de paraître '.

SUPPLÉMENT AUX VIES DES SAINTS
et spécialement aux Petits Bollandistes

PAR

DQM PIOiilM
Trois grands volumes in-80, PRIX : %& francs.

Observatoire météorologique de Fribourg
BAROMÈTRE

Les observations sont recueillies chaque joui
à 7 h. du matin et 1 et 7 h. du soir.

Février.j 19; 201 2lj 22J 231 241 25|Février

725,0 1=- : i -iiabJ
™> ' =- -= 720,0

wSlijP j j f  I ^705,0
700,0 IS- Il  I l ! -='700,0

rffliiiiiiiiiiiiiiias
TH-RMÔMËTR- (OcniigradiJ 

Février. 19J 20j 21 j 22 23j 24 25|Février
7h.matin -9 -2 -2 - 6  -6 -6 -3 7h.matin
lh.soir -3 2 1 1 2 3 5 lh. soir
7 h.fioir -3 0 1 - 3 -3 -2 7 h soir
Minimum -9 -2 -2 -6 -6 -6 Minimu»
Matimiun 3 0 1 1 2  3 Maximui *

Prix : _ fr


